ÉTUDE QUANTITATIVE DES PRINCIPALES SUBDIVISIONS 
ENCÉPHALIQUES CHEZ QUELQUES SCOMBRIDAE 

par 

Monique DIAGNE et Jean-Marc R1DET (1) 


RÉSUMÉ. - L'étude des principales subdivisions encéphaliques de 6 espèces de Scombridae met en 
évidence les points suivants: - L'indice d’encéphalisation des Thons (i > 160) est supérieur à celui de 
Scomberomorus {i = 92) ou de Scomber (i = 127). bien que leur niveau d'activité soit comparable. 
Scomberomorus et Scomber possèdent un corps allongé avec un plus grand nombre de vertèbres, la 
surcharge pondérale importante qui en résulte explique la variation des indices. - Les Scombridae sont 
macroptiques. mais, comme chez la plupart des poissons pélagiques piscivores, l’olfaction joue un rôle 
important: le cervelet est très volumineux et son développement est fonction du degré d'activité, d’une 
part, et de la taille des poissons, d’autre pan: la moelle allongée est réduite comme chez tous les 
Téléostéens de niveau phylogénétique élevé. 

ABSTRACT. - Quantitative study of the main brain subdivisions in some Scombridae. 

The study of the main brain subdivisions in 6 species of Scombridae allows the following 
analysis: - The encephalization index is lower in Scomberomorus (i = 92) and Scomber (i = 127) than in 
Tunas (i > 160). The general acüvity level is the same but Scomberomorus and Scomber hâve a more 
elcngated body with a greater relative body weight due to the longer vertébral column, - Scombridae are 
macroptic but their olfactory centers are large as in most piscivorous pelagie fîshes; cerebellum 
(cerebellar body including cerebellar valvula) is large as a function of both the fish s activity level and ils 
body size; medulia oblongata is small like in ail highly evolved teleosiean species. 

Mots-clés, - Scombridae, Brain, Quantitative study, Evolutionary and behavioral signifieance. 


L'étude de l'encéphalisation des poissons Téléostéens (Ridet, 1982: Bauchot et al, 
1989: Bauchot et Ridet, 1990a) a mis en évidence d'importantes variations au sein du 
groupe, en rapport avec le niveau d'activité des poissons mais aussi avec la forme du corps, 
le régime alimentaire ou l'habitat. Ces variations apparaissent même au niveau familial, en 
particulier chez les Scombridae. Les indices d'encéphaiisaiion (ie) varient en effet de 79 
chez Acanthocybium solandri à 242 chez Kaîsuwonus petamis. Sur les 135 familles de 
Téléostéens étudiées à ce jour, il s'agit là de la plus grande variation indiciaire enregistrée 
au sein dune même famille. Katsuwonus peiamis est l'un des Téléostéens les plus 
encéphalisés alors que l'indice d'encéphalisation ùAcanthocybium solandri se situe au 
même niveau que celui de poissons bemhiques comme Gobio gobio (Cyprinidae), 
Cirripectes fuscoguttatus (Blenniidae) ou encore Gnatholepis anjerensis (Gobiidae). 

L'étude quantitative des principales subdivisions encéphaliques chez 72 espèces de 
Téléostéens, parmi lesquelles Scomber scombrus. a montré que l'importance des centres 
nerveux était en relation avec le niveau évolutif pour certains, ou associée au mode de vie 


(1 ) Equipe de Neuroembryologie expérimentale, Laboratoire d 1 Anatomie comparée. Université Paris 7 - 
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pour d'autres (Ridet et Bauchot, 1990b), Scomber scombrus présentant un encéphale assez 
particulier, il nous a semblé intéressant de compléter cette analyse préliminaire par Fétude 
de 5 autres espèces de Scombridae, tout en reprenant les résultats obtenus chez Scomber. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Cette étude porte sur 6 espèces de Scombridae appartenant toutes à la sous-famille 
des Scombrinae et réparties dans les 4 tribus définies par Collette et Chao (1975) et 
reprises par Nelson (1984): les Scombrini: Scomber scombrus ; les Seomberomorini; 
Scomberomorus convnersort\ les Sardini: Gymnosardü unicolon les Thunnini: Euthyrmus 
affinis, Kaîsuwonus peîamis* Thunnus albacares. 

Chaque poisson est pesé au gramme près. L'encéphale est prélevé après une 
préfixation de 15 minutes dans le liquide de Bouin; il esc ensuite lavé à l'alcool 70 e 
renouvelé. Quand la pesée immédiate de l'encéphale se révèle impossible pour des raisons 
pratiques, elle est effectuée 1 mois plus tard, après stabilisation de la perte de poids due à 
Faction du fixateur ( 22% du poids frais; Ridet, 1982). Chaque encéphale est ensuite 
déshydraté, inclus dans la paraffine, coupé à 10 pm, monté en série et coloré au violet de 
crésyl à 5%, 

La mesure du volume des subdivisions encéphaliques se fait suivant la méthode des 
photogrammes (Bauchot, 1963, 1966) sur 50 niveaux équidistants, du pôle rostral des 
hémisphères cérébraux à la fermeture du 4ème ventricule. 

Les unités structurales retenues sont les suivantes: télencéphale (bulbes olfactifs et 
complexe pallium-subpallium), diencéphale, mésencéphale (tectum et tegmentum), 
cervelet (valvule cérébelleuse et corps cérébelleux) et moelle allongée; les limites de ces 
diverses unités ont été définies par Ridet (1982). 

On calcule le volume relatif des ventricules (à partir du volume encéphalique total) 
puis le volume relatif de chaque structure à partir du volume total de la substance nerveuse 
(volume encéphalique sans les ventricules). Un autre type de calcul fait appel aux indices 
isopondéraux i - k/k° définis par Bauchot et Stephan (1964) où k est l'indicé de Fespèce 
étudiée et k° celui de l'espèce de référence Onchorhynchus mykiss choisie précédemment 
(Ridet et Bauchot, 1990b); pour chaque structure et pour chaque espèce, les indices sont 
calculés à partir d'une courbe d'équation quadratique: 

y = - 0,091 X : + 1,089 X - 0,133 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

L'observation en vue latérale de Fencéphale des espèces étudiées (Fig. 1) permet de 
mettre en évidence les grandes lignes de F organisation encéphalique des Scombridae: - les 
bulbes olfactifs sont relativement bien développés; - le télencéphale est peu volumineux 
mais présente des sillons caractéristiques des Téléostéens évolués (Ridet, 1982); - le toit 
mésencéphalique est volumineux; - le cervelet est très développé et présente le plus 
souvent un prolongement rostral important qui rejette les 2 lobes du toit mésencéphalique 
en position latéro-ventrale, 

Létude des volumes relatifs apporte des renseignements précieux qui doivent être 
considérés avec certaines précautions. En effet, chez les Scombridae, le cervelet et le 
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Fig. 1. - Vue latérale de l'encéphale des 6 espèces de Scombridae étudiées, B.O.: bulbes olfactifs, Cer: 
cervelet, Hyp.r hypothalamus, M.À.: moelle allongée, PSP; complexe pallium - subpallium, T,M.: toit 
mésencéphalique. [Srain latéral drawings oftke 6 studied species of Scombridae. B.O.: olfactoty bulbs. 
Cer.: cerebellum, Hyphypothalamus, M.À.: medulla oblongata, PSP: pallium - subpallium complex, 
TM,: optic tectum, j 

mésencéphaie représentent, à eux seuls, près de 70% du volume encéphalique (moyenne 
chez les Téîéostéens; 41,9%; Ride! et Bauchot, 1990b). De ce fait, les autres structures 
retenues ont un volume relatif peu élevé; ces résultats ne peuvent être utilisés que pour une 
étude comparée des Scombridae entre eux. Le calcul des indices isopondéraux nous permet 
en revanche de comparer les Scombridae à d'autres espèces de Téîéostéens précédemment 
étudiées par Ridet et Bauchot (1990b). Les résultats sont présentés dans les tableaux ï et II 
et la Figure 2. 








Tableau I - Volumes relatifs (en des principales subdivisions encéphaliques (en fonction Ou volume encéphalique sans les ventricules) et des ventricules (en 
fonction du volume encéphalique total}, ïi.O.: bulbes olfactifs. Cer: cervelet, l)i: diencephahv MA.: moelle allongée, IfS.lf: complexe pallium * stifrpalliurm Tcg.: 
tegmentum, T.M.: Loti mésencéphaïique, Vent.: ventricules. VX\: valvule cérébelleuse,* D'après Ridel et Kauehot {1990b}. [Average relative volume* ttj the itwin 
ettcephalie subdivision? itttTordirtg ta brain volume except vent rie les) and <>f tiw veut ride (uecatding ta toi a! butin volume). HO aifactory butbs, Ce r, ce rebel htm, 
Di; dieuiephafan, MA, medulla obltmgattt, P-SP puUium subpaUhtm ample\, Teg.: tegmentum, M. optU tectum. Vent, ventricles, V (\; cerrbetlur vu IvttltL * 
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Scombrini 


Scomberomorini 



Sardini 



Thunnmi 



Téléostéen 'Type 11 



Bulbe olfactif 

Complexe Pallium-subpallûim 
Diencéphale 
Toit me se n céphalique 
Tegmentum 
Cervelet 

Valvule cérébelleuse 
Moelle allongée 


10 % 


Fig, 2, - Schéma de l'organisation encéphalique des espèces étudiées. La surface des subdivisions 
encéphaliques est proportionnelle à leur volume relatif. (Schématie brain orgünïzation of studied speeies. 
The area of ihe encéphûlic subdivisions ix proporiiomd 10 their relative volume,] 

Ventricules 

Ils représentent de 3 à 6.4% du volume encéphalique total avec une moyenne de 
4,6%; cette valeur est un peu inférieure à la moyenne obtenue chez les Téléostéens (6%) 
(Ridet et al.. 1988). La taille des ventricules est essentiellement liée au développement du 
toit mésencéphalique qui limite un ventricule très étendu et inversement liée à l'importance 
de la valvule cérébelleuse qui occupe ce ventricule. La suite de notre analyse montrera que, 
si le toit est bien développé, chez les Scombridae, la valvule est très volumineuse (plus de 
13% du volume encéphalique) ce qui explique l'importance relativement faible du volume 
ventriculaire. 

Bulbes olfactifs 

Les bulbes olfactifs représentent 1,2 ± 0,8% du volume encéphalique, les valeurs 
variant énormément selon les tribus: de 0,6% chez les Thunnini à 2,4% chez les 
Scomberomorini. Avec un indice isopondéral moyen de 85,2, les Scombridae se situent au- 
dessus de la moyenne des Perci formes (i = 54) et présentent un indice relativement élevé 
parmi les poissons marins. On sait que dans le milieu marin ouvert et agité, l’olfaction joue 
le plus souvent un rôle secondaire dans l'orientation et dans la détection des proies sauf 
chez les poissons benthiques et nocturnes comme les Muraemdae et les P leu ronecti formes, 
Cest notamment le cas des poissons des récifs coralliens (Ridet et Bauchot, 1984), On a 
également constaté que les poissons pélagiques à régime essentiellement piscivore 
( Lutjanus ♦ Caranx, Sphyraena) présentent une tendance à la macrosmie (Ridet et Bauchot, 
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1984* 1990b). Steven (1959) estime que, chez de nombreux piscivores, c r est l'olfaction qui 
permet la détection des proies à distance sans doute grâce aux produits d'excrétion rejetés 
par les branchies (Forster et Goldstein, 1969), Sans pouvoir être qualifiés de 
macrosmiques, les Scombridae présentent néanmoins des bulbes olfactifs bien développés, 
l'olfaction jouant très probablement un rôle non seulement dans la détection des proies 
mais également lors de la formation des bancs notamment chez les thons {Tester, 1959). 

Complexe pallium * subpallium 

Le rôle du télencéphale au sens strict (sans les bulbes olfactifs) est encore mal 
connu chez les Téléostéens; en effet, l'ablation de cette structure ne provoque que des 
troubles mineurs (Ingle, 1965: Hyatt, 1979), Le complexe pallium - subpallium comprend, 
en plus des centres olfactifs secondaires, des structures qui joueraient un rôle modulateur 
de réactions élaborées dans les centres postérieurs du télencéphale, permettant une 
diminution du temps de réaction (Aron s on, 1957: Kaplan et Aron son, 1969). On sait depuis 
longtemps que, dans la série des Vertébrés, il existe une augmentation progressive du 
volume relatif du télencéphale au sens strict. De même, chez les Téléostéens, on a constaté 
qu'il existait en général un rapport étroit entre le développement du complexe pallium - 
subpallium et la phylogénie, les plus évolués des Téléostéens possédant un télencéphale 
volumineux (Aeanthuridae, Scaridae, Tétraodontiformes) (Ridet, 1982). Ce n'est pas le cas 
des Scombridae chez lesquels le volume relatif du complexe pallium - subpallium est de 
8,7 ± 1,5%, variant de 7,3% chez Gymnosarda à 11,5% chez Katsuwonus\ ces valeurs 
situent les Scombridae à un niveau très bas par rapport aux autres Perciformes (17,3%), On 
retrouve le même écart si on compare les indices isopondéraux (Scombridae: 96,8, 
Perci formes: 177), Au même titre que Hyperoplus laneeolata ou CaUionymus îyra , les 
Scombridae constituent une exception; ils possèdent à la fois un indice "téleneéphalique” 
faible et un indice ’mésencéphalique" élevé. On peut supposer que le transfert progressif 
des activités d’intégration du toit mésencéphalique vers le complexe pallium - subpallium 
est moins important chez ces espèces que chez la plupart des autres Perciformes, 

Diencéphale 

Il s'agit d'un centre important de corrélation qui met en jeu le système nerveux 
autonome, les sens chimique et visuel ainsi que le système endocrine; chez les Téléostéens, 
on a noté une tendance à l'augmentation du volume diencéphalique en relation avec la 
phylogénie (Serm, 1981: Ridet et Bauchot, 1990b). Or, chez les Scombridae. le volume 
relatif du diencéphale (12,3 ± 1,5%) est très inférieur, non seulement à la moyenne des 
Perciformes (19,5%), mais également à celle des Téléostéens (17,8%). Il s’agit là d une 
particularité des Scombridae à laquelle il est difficile de donner une explication logique. 

Toit mésencéphalique 

Cest la principale aire de projection des fibres rétiniennes. Cependant, les 
connexions du toit avec la plupart des autres centres encéphaliques montrent que cette 
structure assure d’autres fonctions (coordination des mouvements, corrélation des 
afférences sensorielles et élaboration de réponses motrices). On peut comparer le toit 
mésencéphalique des Téléostéens (et des autres Vertébrés inférieurs) au cortex cérébral des 
Mammifères (Lagler et ai , 1962). On sait toutefois que, chez les Téléostéens, les 
variations de volume du toit mésencéphalique sont à attribuer essentiellement à 
l'importance relative de la fonction visuelle; on a en effet constaté chez les Gobioidei, 
qu'une espèce aveugle, Trypauchen vagina, présentait une réduction de 75% du volume 
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lectal par rapport à une espèce à vision normale, Gobius paganellus (Kassem et al, 1989). 
Chez les Scombridae, le toit mésencéphalique représente 24,7 ± 1,9% du volume 
encéphalique; cette valeur est légèrement supérieure à la moyenne des Téléostéens (22,1 %) 
et à celle des Perd formes (23,5%). En revanche, l'indice isopondéral moyen est beaucoup 
plus élevé: i = 143 pour les Scombridae, i = 97 pour les Téléostéens et i = 104 pour les 
Perciformes. Les Scombridae se situent, de ce fait, parmi les plus macroptiques des 
Téléostéens comme Sphyraena jello (i = 148), Fistularîa pettmba (i = 167) ou Callionymus 
lyra (i = 148). II faut y voir une adaptation biologique de ces poissons; ils sont en effet 
doués d'un excellent sens visuel qui leur permet à la fois de s'orienter, de rechercher leur 
nourriture mais également de maintenir la cohésion de bancs permanents (Shîaifer, 1942; 
Brader, 1959; Shaw, 1962; Cahn, 1967), 

Tegmentum 

Le tegmentum au sens large (région subtectale comprenant le tegmentum au sens 
strict et les tores semi-circulaires) possède des connexions étroites avec le toit 
mésencéphalique et avec le cervelet (Akert, 1949); il permet la corrélation entre les centres 
visuels et aeoustico-latéraux, On peut, dans ces conditions, s'étonner que les Scombridae 
chez lesquels le toit mésencéphalique et le cervelet sont très volumineux, aient un faible 
indice tegmentaire (i = 77,7) très inférieur à la moyenne des Téléostéens (100), Un tel 
phénomène n'a jusqu'alors été observé que chez des espèces relativement primitives 
(Chanos chanos, Esox lucius ou Argentina silus ) sans qu'aucune explication ne puisse être 
donnée. 


Corps cérébelleux 

Le corps cérébelleux représente 28,3 £ 3,1 % du volume encéphalique des 
Scombridae, Cette valeur est nettement supérieure à la moyenne des Téléostéens (16,5%) 
et se rapproche de celles qui ont été calculées chez d'autres poissons pélagiques comme 
Alosa caspia (30,7%), Chanos chanos (32,5%). Sphyraena jello (22,2 9c) ou Caranx 
sexfasciatus (21,9%), Le volume relatif le moins élevé a été trouvé chez Scomber scombrus 
(22,5%); en revanche, les thons et la bonite ont un cervelet représentant plus de 25% de 
leur encéphale. L'indice isopondéral moyen est également très fort (i = 153,2) comparé à la 
moyenne des Téléostéens (i = 81). Il est particulièrement important chez les Thunnini (de 
158 à 218) alors que Scomber et Scomberomorus présentent des indices proches de 100. On 
sait depuis longtemps que les poissons les plus actifs possèdent un cervelet volumineux 
(Franz, 1911). Cette structure est un centre suprasegmentaire qui intervient dans la 
motricité (tonus musculaire, équilibre et coordination des mouvements). Il riest donc pas 
étonnant de noter des indices isopondéraux élevés chez les thons ou la bonite qui sont des 
poissons pélagiques à nage rapide; la vitesse maximale varie en effet chez les Scombridae 
de 10,8 km/h chez Scomber scombrus à 74,6 km/h chez Thunnus albacares, tandis que 
chez les Scomberomorinh la vitesse maximale varie de 43,3 km/h à 77 km/h (Blaxter et 
Dickson, 1959; Walters et Fierstine, 1964), La vitesse de nage prolongée est beaucoup 
moins élevée (de 1 km/h chez Scomber scombrus à 2,7 km/h chez Euthyrmus affinis) et 
comparable à celle de nombreux autres Téléostéens mais elle peut être maintenue sur de 
très longues distances par les Scombridae (Magnan, 1929; Magnusson, 1963; Laurs et al, 
1977), On constate par ailleurs que les espèces les plus petites (Scomber et 
Scomberomorus) possèdent les indices isopondéraux les plus faibles. Une telle observation 
a déjà été faite chez les Gobioidei par Kassem et al (1989). En effet, le rapport entre la 
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masse musculaire et les éléments squelettiques est moins élevé chez les petites espèces que 
chez les grosses au sein d'une même famille ou d'une population de même espèce (Ridet, 
1982); il en résulte une coordination motrice moins importante et, en conséquence, une 
taille relative plus faible du cervelet. 

Valvule cérébelleuse 

Les Scombridae possèdent une valvule cérébelleuse très développée. Elle 
représente 11,4 ± 3,4% du volume encéphalique (13,9 ± 0,4% chez les Thunnini). On ne 
retrouve de telles valeurs que chez certains Cyprinidae (Cyprintts carpio : 16,9% ou Tinca 
tinca : 11,2%) et sans doute chez les Mormyres dont on sait qu'ils ont une énorme valvule 
mais chez lesquels, à notre connaissance, aucune étude quantitative n’a été faite. Ces 
valeurs sont très supérieures à la valeur moyenne des Téléostéens (3,3%), De même, les 
indices isopondéraux varient de 303 chez Scomberomorus à 893 chez Katsuwonus avec un 
indice moyen i = 569,5 alors que celui des Téléostéens est de i = 129. Parmi les espèces 
déjà étudiées, seules 3 espèces possèdent un indice voisin ou supérieur: Cyprinus carpio 
(i = 1700), Tinca tinca (i = 388) et Caranx sexfasciatus (i - 350), La valvule cérébelleuse, 
prolongement rostral du cervelet dans le ventricule mésencéphalique, existe seulement 
chez les Holostéens, les Chondrostéens et les Téléostéens; elle n'est très développée que 
chez ces derniers: son rôle esc encore mal connu. Chez les Scombridae (et les Carangidae), 
elle est formée de trois lames: une lame directe peu importante, une lame réflexe et une 
lame rétroflexe, toutes deux très développées et qui émettent des lobes latéraux 






Fig. 3. - Coupe transversale schématique de la valvule cérébelleuse chez Scomber scombrus (1), 
Scomberomorus commerson (2), Gymnosarda unkotor (3). Thunnus albacares (4). 1. d.: lame directe, 
l,r,: lame réflexe, l.rf.: lame rétroflexe. LL: lobe latéral. [Schemaùcaî cross section of the cerebellar 
valvuk 3 tn Scomber scombrus Üh Scomberomorus commerson (2), Gymnosarda unicolor (3). Thunnus 
albacares (4 K Ld.t direct fold. Lr: reflexfold, f rf : retroflexfold, il: latéral lobe.} 
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volumineux (Fig. 3). Banarescu (1957) attribue à la lame directe un rôle gustatif tandis que 
les deux autres recevraient des fibres de la ligne latérale jouant de plus un rôle dans la 
coordination des activités motrices. Si l'on compare des poissons dont les indices 
isopondéraux sont voisins, on constate que chez les Cyprinidae la lame directe de la 
valvule est très développée (Ridet* 1982) en rapport avec l'importance du sens gustatif chez 
ces espèces tandis que chez les Carangidae et chez les Scombridae, le développement des 
lames réflexe et rétroflexe peut être expliqué par les capacités particulières de nage de ces 
poissons pélagiques. 

Moelle allongée 

La moelle allongée comprend les noyaux des nerfs crâniens (du V au X); c'est une 
zone de passage des fibres ascendantes et descendantes encéphale-médullaires. Elle est 
généralement très développée chez les Vertébrés inférieurs où elle représente environ 20% 
du volume encéphalique (Diagne ei al ., 1979; Platel et aL, 1977). Chez les Téiéostéens* le 
volume relatif moyen est égal à 16,3% avec d'importantes variations au sein du groupe. Il y 
a en effet une relation étroite entre le développement de la moelle allongée et la 
phylogénie* les Téiéostéens les plus évolués possédant une moelle allongée réduite (Ridet 
et Bauehot* 1990b). Les Scombridae avec un volume relatif moyen de 8,8% n'échappem 
pas à cette règle; la même tendance se confirme en considérant l'indice isopondéral moyen 
des Scombridae (i = 77*8); il est proche de celui des Perciformes (i = 83) et très inférieur à 
celui des Téiéostéens plus primitifs (Anguilliformes. i = 125; Protacanthopterygi, î = 105; 
Ostariophysi* i = 175; Atherinomorpha, i = 116; Paraeamhopierygi* i - 160). 


CONCLUSION 

Les Scombridae, poissons pélagiques à régime piscivore plus ou moins strict et à 
nage rapide, possèdent un toit mésencéphalique volumineux, reflet d'un sens visuel bien 
développé. Cependant, la relative importance des bulbes olfactifs laisse à penser qu'ils 
utilisent également le sens olfactif dans la détection des proies et la formation des bancs. 
Le rapport sensoriel (indice du toit mésencéphalique / indice des bulbes olfactifs) défini 
par Ridet et Bauchot (1990b) permet d'estimer la prépondérance de Fun des deux sens 
(olfactif ou visuel). Chez les Scombridae étudiés* on obtient les résultats suivants: - 
Scomber : 1,31 - Scotnberomorus : 1*02 - Gymnosarda: 1*43 - Euîhynnus: 2*18 - Katsu- 
wonus : 2.60 - Thunnm. 1,79. La moyenne est; 1,72 ± 0*59. Les valeurs comprises entre 
î ,25 et 2,75 indiquent un équilibre relatif entre les sens visuel et olfactif (Ridet et Bauchot, 
1990b); c'est le cas chez les Scombridae à l'exception de Scomberomorus . On retrouve 
cette particularité chez plusieurs poissons pélagiques à régime piscivore parmi lesquels 
Caranx sexfasciatus t Sphyraena jeilo ou Luîjanus fulvus alors que, chez la grande majorité 
des Téiéostéens, il existe une opposition entre l'olfaction et la vision (ils sont en général 
soit microsmiques et macroptiques, soit macrosmiques et micropriques). 

Le très grand développement de la valvule et du corps cérébelleux* chez les 
Scombridae, est à associer à la très bonne coordination des mouvements qui se traduit par 
une nage rapide, 

La taille réduite de la moelle allongée indique le niveau évolutif élevé des 
Scombridae au sein des Téiéostéens, Cependant le télencéphale et le diencéphale sont peu 
développés; U semble que les Scombridae appartiennent à la catégorie des Téiéostéens dits 
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"mésencéphaliques" par opposition aux Téléostéens “télencéphaliques 1 ' (Scaridae on 
Acanthuridae), 

L'étude du volume relatif des principales structures encéphaliques» chez les 
Scombridae» donne des résultats relativement homogènes (si Ton excepte les bulbes 
olfactifs); en revanche les indices d'encéphalisation (ie) varient de 92 chez Scomberomorus 
commerson à 242 chez Katsuwonus pelamis (Bauchot et ai » 1989). On sait, d'une pan» que 
les poissons les plus actifs sont les plus encéphalisés (Ridet» 1982) et que le niveau 
d'activité des différents Scombridae est tout à fait comparable: on sait» d'autre part» qu'il 
existe un rapport entre la forme du corps et le niveau d'encéphalisation (Bauchot et ai » 
1989). Les poissons au corps allongé sont moins encéphalisés que ceux dont le corps est 
fusiforme. En effet» à rallongement du corps s'associe une augmentation du nombre de 
vertèbres et autres éléments squelettiques {peu ou non innervés) qui créent une surcharge 
pondérale. Si on définit un rapport LS/H (Longueur Standard / Hauteur du corps)» on 
constate que les espèces étudiées se classent en fonction de leur indice d'encéphalisation et 
de leur forme (Fig. 4): l'espèce dont le corps est le plus allongé est Scomberomorus : LS/H 
= 5,28 - ie = 92: suivie de Scomber : LS/H = 4,89 - ie = 127; de Gymnosarda : LS/H = 4,55 - 
ie = 141; de Euthynnus: LS/H = 3,92 - ie = 160: de Katsuwonus: LS/H = 3,83 * ie = 242 et 
de Thunnus : LS/H = 3»72 - ie ^ 206. De plus» Scomberomorus et, à un degré moindre 
Scomber , possèdent un corps aplati latéralement contrairement à Gymnosarda et aux thons 
beaucoup plus massifs: chez ces derniers» la masse musculaire est plus importante et 
nécessite une innervation plus grande donc un système nerveux central (en particulier un 
encéphale) plus développé. 



Scomber scombrus 


Scomberomorus commerson 



Gymnosarda unicolor 


Euthynnus affttüs 



Katsuwonus pelamis 


Thunnus albacares 


Fig. 4. - Représentation schématique des 6 espèces de Scombridae étudiées, en vue latérale. [Schemaùcaf 
latéral view ofthe 6 studied species af Scombridae] 
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